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Voici la destination de nos expor-
tations

Autres
i .-B. U.-s. pays.

Nlines ... .... .
$212,301 813,838,833 412,119

I'¥chiories ...
4.822,688 2,979,314 3,039,659

Fortts .........
15,639,045 9,318,877 1,521,628

Animaux .......
A',631,662 1,278,211 388,594

Agriculture. ..
37,688,275 1,136,475 4,290,127

M anu factu rus..
4,900,884 2,781,986 2.956,757

Divers.. .....
(),143 51.562 3,400

Argent monnayé
ou non imunnayé.

.......... 1,045,723

Il résulte des chiffres qui précè-
dent que la moyenne partie de nos ex-
portations est à destination de l'An-
gleterre, et que nous cherchons peu
on pas à aborder les autres pays,
certains à peu près de trouver en
Grande-Bretagne un marché tou-
jours prêt à recevoir ce que nous
pouvons produire.

• Il ne faudrait, cependant, pas per-
dre de vue qu'il n'est pas prudent
de mettre tous les oufs dans le
même panier: un accident est si vite
arrivé.

La Grande-Bretagne a bien des
fers au feu et, bien qu'elle soit ac-
tuellement en paix avec tous les
autres peuples, il n'en est pas moins
vrai qu'elle peut, à un moment don-
né, entrer en guerre avec d'autres
nations. Ce serait alors pour nous
un bien grave problème que de pla-
cer une centaine de millions de mar-
chandises, le gros noyau de nos ex-
portations que nous dirigeons actu-
ellement sur l'Angleterre.

Une partie de ces marchandises
n'est pas consommée en Angleterre,
et se trouve réexportée à des prix
plus élevés que ceux qui nous sont
payés. Nous perdons ainsi une
somme de bénéfice qui augmenterait
la richesse du pays sans compter ce
que nous perdons en outre à ne pas
faire connaître au loin le Canada au
moyen de notre marine marchande.

Le tarif préférentiel en faveur de
l'Angleterre aura certainement pour
effet, gràce à une diminution de 25
p. c. sur le montant des droits de
douane, d'augmenter le chiffre des
importations anglaises.

Quant aux importations des Etats-
Unis, nous serons mieux en mesure
de nous prononcer sur leur avenir
quand nous connaîtrons les résultats
de la conférence qui a lieu actuelle-
ment à Québec.

Hécatombes d'oiseaux-mouches
Récemment il s'est vendu, pendant

une seule journée, au marché spécial de
Londres, plus de 116,000 ballots de dé.
pouilles d'oiseaux-mouches ! Qu'on s'é.
tonne ensuite si òes charmantes petites
bêtes disparaissent rapidempnt.

LE PRIX OOURANT-

COMMERCE, INDUSTRIES,
FINANCES

-Le miel canadien en Angleterre-Le café de
Java en hausse-Les cafés de Rio et de
Santos-Noix de Californie-Le raisin sec
et les pêches de Californie-La Canadian
Bank of Commerce-Retour de M. Matson
-La Banque Jacques-Cartier - Le sucre
d'érable en Angleterre - Monopole - La
Formaline-Notes diverses.

Il y a environ un an une forte
consignation de miel canadien était
expédiée en Angleterre. Les con-
signataires se plaignirent de ce que
ce iniel avait un goût de menthe as-
sez prononcé,. ce qui lui enlevait de
sa valeur ; on ne put le vendre qu'à
perte.

Un nouvel envoi de dix-neuf cais-
ses de miel d'Ontario a été fait, la
semaine dernière, à Liverpool. On
attend le résultat de la vente en
Angleterre pour tenter une expor-
tation plus considérable. Les agri-
culteurs de la province de Québec,
comme ceux d'Ontario, annoncent
une récolte abondante de miel dont
une grande partie parfumé aux
fleurs de trèfle blanc.

Nous conseillons aux agriculteurs
de n'envoyer que du miel de pre-
mier choix en Angleterre, s'ils veu-
lent provoquer une demande per-
manente.

La récolte du café de Java a nian-
qué presque complètement cette au-
née et il y a des chances que les
prix montent de plusieurs cents par
livre d'ici à quelques semaines.

On nous signale, à ce propos, un
fait pour ainsi dire sans précédeit,
*c'est que les Etats-.Unis exportent
du café de Java, de New-York en
Hollande, et l'on sait que la Hol-
lande gouverne les îles qui produi-
sent le café de Java.

Le café de Java vert, qualité
Standard, vaut aujourd'hui sur les
marchés primaires, à peu près 26e;
avec la rareté actuelle, on s'attend
à ce que, d'iéi peu, la même qualité
se vende 30c. Cela équivaudrait
pour le détailleur à du café à 40c
qui ne pourrait guère se revendre
au-dessous de 45 à 50c.

Ces prix sont basés sur les cafés
de l'intérieur de Java. Les cafés de
planteurs indépendants, et qui sont
les plus estimés, valent environ 2c
de plus par livre que ceux de l'in-
térieur.

L'approvisionnement de café de
Java est peu considérable actuelle-
ment. Ce fait est dû à be que, de-
puis trois ans, la récolte a été peu
abondante.

Les cafés de Rio et de Santos, qui
sont des cafés de qualité ilérieure
pourraient bien subir une liaussedu
fait de la maigreur des arrivages,si
dans les soixante jours à venir, cette
situation ne se modifie pas.

Les arrivages sur les marclié pri.
maires des cafés de Rio et de santos
ont diminué de 300,000 sacs penîdanît
la période du 1er juillet au 1.' août
courant, sur ceux de 1897. Celia
équivaut à peu près à 20 p. e. de
moins-une quantité apprécialde.

Ce défleit n'est pas factice, car,
d'après les autorités en la natière,
c'est l'intérêt du producteur de
vendre en ce moment.

Afin de disposer de l'abondante
récolte de noix de Califoriie, ou
s'accorde à dire que les prix pour le
commerce ne devraient pas dépasser
de 5½ à 6ýc et qu'une réduct ion <le
ic en plus sur les prix ci-dessus ne
serait que préférable et plus sûre.
Les producteurs californiens ne seim-
blent pas décidés à accepter ces prix,
pour le présent, du moins. ('e sont
les prix des noix françaises qui ser.
viront de base à l'établissemenit des
prix des noix de Californie.

***
L'incendie qui a détruit une

grande partie de la ville de Fresno
en Californie, où l'industrie du rai-
sin-sec était des plus florissante, va
avoir pour effet de provoquer une
hausse dans les prix· des raisins
égrenés. Tous les empaqueteurs ont
avancé leurs prix et ils annoncent
une nouvelle avance comme proba.
ble, vu qu'une seule maison a éclhaup-
pé au désastre et n'est pas ei i esure
de faire face à la demande, d'autant
plus qu'une partie du raisin dispo-
nible a subi le sort (les manufactu-
res incendiées.

Les pêches sèches (le Caliloriie
atteindront de hauts prix cel aui-
tomne et cet hiver. Déjà ont signiale
une hausse sensible sur ces fiuits.
Les quantités disponibles s'il lai-
bles et la nouvelle récolte est uai-
gre. On en a offert sur les la inci-
paux marchés certains lots du la
nouvelle récolte avec une avane de
lc à 11c sur les prix de l'an durniier.

Les pêches nouvelles, sur la (oie
du Pacifique, font le de plus i;e les
pêches anciennes sur les marcliés de
l'Est.

La Canadian Bank of Comm e l'V
ouvrir à Fernie, C. A., une sui(ur-
sale dont M. T. R. Billett, comte pal
à Winnipeg, sera le gérant. Cette
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